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approche  la caractérisation géophysique du milieu géologique et hydrogéologique et  la modélisation des 
écoulements densitaires. Tel que  le montrent  les résultats de cette étude,  les débits de prélèvement ainsi 
optimisés  sont  considérablement  plus  faibles  que  le  potentiel  de  la  ressource  représenté  par  la 
transmissivité  du  milieu  et  par  la  réserve  d’eau  douce  présente.  Comme  dans  tout  milieu  aquifère, 
l’exploitation durable de la ressource ne doit représenter qu’une part de son renouvellement naturel. Mais 
contrairement aux autres types d’aquifères, il n’est pas possible de mettre en œuvre une gestion ‘active’ de 
ces ressources côtières qui autoriserait une exploitation plus intense durant les périodes de demande à la 
faveur de la reconstitution de ces ressources durant le reste de l’année. Les contraintes d’exploitation des 
aquifères côtiers sont en effet exacerbées par le fragile équilibre hydrodynamique entre les eaux douces et 
les eaux salées. Ainsi, tout rabattement piézométrique avoisinant le niveau moyen des mers est susceptible 
de déséquilibrer de façon durable  l’interface et d’entraîner une contamination saline de  l’aquifère dont  la 
résilience durerait plusieurs années à des dizaines d’années. Egalement, la position des pompes et crépines 
revêt une  importance  capitale puisque,  contrairement aux autres milieux aquifères,  la position optimale 
des pompes et crépines se situerait ici à l’altitude du niveau moyen des mers. 
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